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Le neuviemo décret du Quatrième Concile, en 1868, ex cessairo, c'est-à dire cetto éternitó qui na passa point et
pose en ces termes vos obligations comme électeurs : " Que qui est votre fin dernière.
" les .Pasteurs instruisent avec' soin les Fidèles sur leurs La prière qui nous fait approoher du trô,a de'la rnicéri.

devoirs dans les élections ; qu'ils leur inculquent fortement corde avec cor.flrce Ct humilité, nouF.* biendra inf..illible-
"que la même loi qui confère aux citty"ns le droit de Fuf ment à fous cette crainte ralutaire avec laquelle nous de.
" frage, leur impoFe en même temps la grave obligation de von-, à chaque inFtuut de notre via. travailler à notre Falut.

donner a stifrage quand C'est nécessaire et cela tonjlurs Ce commer ce intime avec le Dieu de toute ch-irité et de la
suivant leur consEcince, fous le regard de Dieu et pour paix véritab'e, donntra à voz dmes ce o ime dont elle a ba.
le plus grand bien de la religion et de la patrie : qu'en soin en tout t, mps, mais surtout. dans les cirennstances so-
ccuséquence, les éeoteurs font toi-jour. e.biigésecns lennelles g t si importantes, cù vous étes appelés à exercer
cicoce dvant Dieu, de donner leur suffrage au caondidat i grand <t noble droit de suifrage. Puisez donc souvent à

"qu'ils jugcct *tre véritoblrment honréte ct capable de cetre rource iutaeri bbl*e de g âin et de bo'edictions n.dmo
1 s'acquirter de la charge bi importante qui lui est confiée. temporelles, et le Dieu de paix ct de mi-éricorde sera avec
-savoir de vi illkr au bien de la religion et de l'Etat, et de vouS dans le temps et dans l'éternité. .4men.
"travailler fidèlement à l promouvoir et à le sauvrgarder." Ser a la préecut mandement la <t p.b id au prô:a do

Les Pères du même Corcile e'élèvent aussi avei force toutes le. /g ires et i hapelles de paroi-ses î t de missions cù
conira les désordres lamentab!ee des élections ct Ilétrisstnt -e fait l'a f£Boe le premicr dimauh 3 après ta rtception.
tiergiquement la corruption électorale. " Que les prêtresi, Donoé:à Q.abee sous nos rig-ant ares, la sceau de l'Ar

misiâtres du Seigneur, disent-ils,- élèvent donc la voix chidiocèse et le contre seing du secrétaire de l'Archbv&..h
" co'r.tre un si grand renverEement de tous 1. s principes de le orz3 octobre mil huit cent soixaute dix tept.
s' la religion et de la morale, contre one prévarication aussi † E , A., Art h. de Qui bec,
',criminelle et aussi funeste. " † L. . Er. des Tro. Rivières,

En 1873, nons avons jugé qu'il était nécesmaire de vnus † JEAN. Ev. de S G. de Rimon>v, ,
rrémuoir contre les dangers der, doctrines catholico libérales † E isOUA RD CIIS., Ev de Montrérl,
Pour c-la, Notre Cinquième Concile, employant les propres ANTOISE. Ev. de Sh'rbroik•,
caprestions de Souveiain Pontife, vous a fait conuaitre les ‡ J THEO.3IAS. Ev. d O:nwa,
caractères ct les tuites funestes de cette grande erreur des L. Z , Ev. de St. Hyacinths,
temps modernes. Par Messecinpurs,

Et fin,.Notre Pastorale du 23 septembre 1875, a exposé 0 A. COLLET, Pire. Secritaire.
plus au .o1g les n.mes enseignements, et vous a mis de Partout, dans les pays catholiques, cette voix anorisée
rouveau en garde contre le péril. Cette Pastorale déposée des évêques est la même : toute de prudence et de charité,
par l'un de Nous aux pitds du Souverain Pontif,. Nous a qu-and il s'ait du salut de nos aines et de r auvegarder lesvaiu les éloges et les encouragements de l'Immortel Pie IX. droits de 'Eglise qui est la source du vrai boL.hsur et de la

Ia heurcusiment ct contre notre intention, quelques uns paix qui doit régner I z les peuples.
ont cru voir dans ce document un abandon de la rigion des Nous en nvons encore aujourd'hui un exemple par ce qui
principes jour dererrndre sur le terrain des pereonnes etdes se passe en France, pays si cruellement boulevered par les
pait:rs pOlitiques Nous avens voulu vous exposer la vraie libres.penseurs.
coetrine *Ur la cotntitution et les droite de l'Eglise, sur les Nous donnons ici quelques extraits des lettres circulaires
droits (t lci devoirk du clergé dans la acciété, sur les ob.i de i'Episcopat frai g lis, adressé aux élceteurs do France,
gatioins de la j.reene cat holique., t sur la sainteté du ierm, nt : il y a quelques jours.
tel a été notre unique but, telle est encore notre intention. Mgr. Degel, éx8que de Vannes, adressait à son cler-

En cela rous suivons l'exneple du Saint Siège, qui. en gS, à piopos des dernières élections cr .France, une lttro
cendamnart les erreurs du Libérali'me.Ca holique, s'eFt dont voici quelques passPges :
abetenu de èignaler les prr:onnce ou les partis politiques. Il " Le icrutin du 14 cetcbre prochin aura une solennit6
n'existe en ffet aucun note Pontifical condamnant un parts et une importance extraordinaires. I nous impose des ob i.
politique quelconque ; toutes les condamnations émanées gations rigoureutes qui dcoutent de droit< incontestables
jutqu à p.d.ent de cette sonree vénérable, se rapportent eeu " Donne z à nos reigieusca pnpulation,% l'exemple l'un
lement aux (ýiroliueit-W;raux et à leurs principes, et patriotiueni intelligentet résolu. M abatentions, nidioisjon>l
o'est dant, c e-Us quu l'on doit entendre le bre f adressé en Voilà le thème que je vous exhorte à developper en temps
fr pti u.bre 1876 à j'un de Nons. A l'exemp'e du Fouverain et lieux coovenables, évitant avec soin toute personnalité
Pontife et sutvant la sege prscription de Notre Quatrième dans I extrcice du saint minittère......
Ccnci:e, nous 1 lisons à la conecence do chacun de juger, ' Ue autre voix autorieée nous a tracó la règle de coU.
sous lu rr g4rd du Dieu, qencla éont les hommes que O.:a con daire qu'il faut suivre, 1i l'on veut sauver notre cher et
dau.nations petsvent atteindre, quelque ecit d ai.kurs le par malheureux p. y. Per:ant aux p01erins d'Angeri, notre très.
ti Folit:que auquel ils app-artionnent. Saint.Pdru le 'ape a déclaré que les électeurs devraient se

En portent ce j-rpnment ser la prochain, i ff>roz vous def.ndre de l*csprit de perrui, r.fin de cltoisir des hxumoa
toujoure, N. T. C. F., de pratiquer cette. moderation et animés de l'e'prrt de conail et de force, pour rEsioter aux
cette ju-lice avec lesquelles vous voul i vous mêmes ere ju. wux qui nous menso.:nt.
gs par lie homnes et surtout par le juge Souverain des vi - Q clle idée donnerait de sa religion et de pon patrie.
,unts t des mort,. Tout en prtnat aux questions po!i ti5mJa l'électeur, à plus firte raison le candidat, qui r fuse.
tiques de votre patrio l'intérêt qu'elles muéritect, tout en irait de se confirmner à ett avertis:ement toebJ du qi h aut -
,iCbsyant d'apprécier à leur justo valeur les personnes, les Q ielle écrasante rcsponsabilite assument eaux qui se ren.
-lotu et. les choses, etye toujours inquiets pour vous.umr ssj dent coupables de compétition impardonnables, lors même
de peur que les affaren du temps qui passent avec la rapi- qu'elles n'aboutiraient pas au triomphe do nos ennemis
ditos'E~r> ne TéalairCno von EeIr l'unique -*ha- nd. éimuni-l Leur: ambitin la avougIS. Elle las perdra
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Mais, hélas 1 que n'entratneraient.Ils pas après aux dans u
ruine peut être irréparable.

" Messiaura et chars coopérateurs, lnapirez.voas de n
légitimes préocanoations pour opérer, autant q n'il dépend
de vous, le di'cernement néce snire en p-ireil on; et da
chacun de nous rendra compte à Dieu, .inon nux hommi

I A l'activité de la vigilanoa jaigaons la ferveur de
priera.

•' Girdons no-ig, messieurs et chir.; co-ére'eur., de d
'sesrérer de notre douloureuse situation ! H ,ureuseme
qu'ils calcul -nt sas l'aasistanei cffia-tae que nous pouvit
uttenire du Ciel. les irréa-inoiiabls qui se partsgynt, ava,
la fia de cette lutte effrayante, les d5pouiiles de l'Eglise
de ia FoJifité tout entière. .

. Prions done avea conflice 1 InvitDme les a-es ·iant
à s'interpo;or en notre favour nuprès de Celui qui se glor
fle de donner. quand il lui nlsit. aux peuples comme au
rois, de gratdî 3t terribrs la 1, s.

Mgr. Fiva, évêque de G.-enoble, dit dans sa lettre ci
Sealaire à l'ocasion des élections

dona, et demandons à Dieu d'envoyer son espr
ila Ftance, sin q'ie nos ahers électeurs. d'abrd, cm

prennent l'imnortinoes do leur vote. Si l'arôtre saint Pa
-exhorte les chrétiens à f rire toutes leurs actions pour i
Sloibe de Dieu.-Oznnia in gloria-n Dtifacite (1 Cor., i
Si), évidemment. o'est surtoît dni dos q'iesions grav,
comme clle des élections prochiines, qu'il f.aut se souveni
de ces paroles.

" L'eleoteur qui nomme un député fait un note bon o
mauvais, rui7ant qu'il ch>iisit un eindidat qu'il sait dispos
à-voter bien ou mal à la Chambre. Ce rep'ésentant, qu

mous choi.issans, est un autre nons-même. Il montera à 1
rtribane, et il parlera. Sà parole déf.udra ou attaquera Dieu
U3a·religion, les vrais intarets du pays, l'ordre, la liberté
'nous le savons d'avance. Dis lors, bil est fidèle au manda
-que nous lui avons donné, c'est nous qui parlons par s
''bonche, et notre'main est unie à la sienne quand il dépns
&son suffrige dans l'urne. Par lui, nous fai:ons le bien ou 1
.mal que nous avons voulu et que nous voulons toujours.

" La droit de voter constitue dose en soi une puissano
"très-arande et elle assume.sur ceux qui en sont revêtus un
immeu'a resionsabilité. C'est pourquoi tout électeur es

'obligé de rifi.achir térieusenient avant d'agir. Il ne doit pa
se laisser entnstaer par la passion, ni e'inf'é'der dans un par
ti que'conque ; mais avant tout objir ù Dieu et à sa cuni
cience; à Dieu, qui lui demandera, un ·j ur, compte di
*toutes les actions de sa vie ; à sa con.Cieno3, qui ne trompi
pas. quand on a prié ct qu'on l'interroge avco un con .r droi
et t.innlre.

" Ajoutons qu'un élretpur ne doit pas non plus .'absteni
de voter, sans un motif vérieun, surtout dans les élection
piochaines si importantes <n elles-nmes et dans leur! can
séquences. N a-t il pas sflli quelqufuis d'une seule voix
pour faire penlch:r la bila. ca d'un .6: ou de l'autre ?

Mgr. l'ét8 lue de Limnnges dit :
i ce qu'il faut 'à lu F.-aun, ce qui lui manque, ce n'est

pas la liberté ; de sages esprits pensent même que nou en
avons trop,' tous les honnêtes gens Eu contentant pa.faite.
ment dea libertés acquises.

'. Q L'est-ce qu'il nous faut ? Deux biens précieux, d2ux
forears iiispen.:bles, deux giranties sans lesaguelles nous ne
pouvons pm me ne vivre: la rEligion et l'autorité. Er q-laai
nous disona la reiigion ct l'utarité, nous .ourrions dire
simploient la religion : n'est elle pas l'autorité première,
principe et source do toute autorité?

ne - Une lettre particulière en date du 3 oitobre, ad1re*de
à l'Uniera, nous donne les. nouvlles suivantes de R-ie

es " La santé du Pape est pirftite
ra s E4il vrai que son nouveau médecin, moiifitnt le r4-
nt time suivi jusqu'à on jour. ait obtenu un radoublement de
3s. fraes et une.forte de rajeunissement de l'aimé Pontife ?
1 0i le dit. Mai il vant mi-eix croire qne la Provilence ert

le meilleur médecin de Pie IX, et qu'elle dispose le4 chose
é- de fiea à confjsdre les ailonîs des ennemis de IEglise. .
nt " l'y a à Rime des Pietres de B>rdeanx, de Tours. de
n' N intos, d'Angars et d'autres diocèses de Freanne. L- Pipo
nt en rsenit ebique jour quelques uns qui sortent du Vatieu
et lo m-r plein de oaonolation et d'espéranoo.

'- Vouks vous un trait qui montre oommeot cet ho.Qrno
es de Dieu, qi porte pour ainsi dire.sur ses épaules le Far-
i leau du monde, n complhit.dans les petites chases et s'oo.
il oupP dos h'imbles ?

" Ce matin, passant dans une des. rues abotiessnt au
r. Corso, j'avais acheté chot un pauvre menuisier quielq'ia

Agnus Dei enoadrés.et un vieux reliquaire. Le menuisier,
it appelé Stoppoloni, m'a apoortó ces objtts et m'a'dit -'il
- avait un fi!s de 22 ans. Ce fi's, Augusto, .ect peintra, elève

de Podesti; il a étudié q'îatre*ans à l'académie do S.ids-
ao La et a obtenu le premier prix.

n Je 'ai que lui, a.t.il dit ; a'ost mon c-i·r, Ï7?il > cu
r6, la Ma speranzz. Il a da bons sentimentf, di la piétj

Ir avec du tileagt: muais on n vit D'us aveu cela. Ji n'aviis
pas pu payer mon loyýr, et on allait me chacser de ma bon.

n tique quand un oirdinal fraç·tim, l'Ene de Falloux, ti ii
é orotége les artiztes chrétiens, f at venu à notre seonura. D'a
e donné une oammande à mon fils et a parlé de lui au S tint

Père. Augukto a Mé appslé.nu Vatian ; il y e4t allé ave
un tableau. Pie IX a loué 'euvre. a encouragé l'artiste,
lui disant des paroles ch irmantes. Pais il lui a mis danslia

t main une ronde somme en or :
a " Va, mon enfant, du courage, travailla et que D:eu

te bénisse.
"Le voilà dono cet homme do ieu, ce vicaire du ChriE:

s'entretenant avec le fitis d'un pauvre menuisier, soulageantnt

a une misdre di.orète et bénissant un jpan artiste.
e I Si 'us envitz que de pauvres Rimains sont connus do
t Pie IX, et sicourus par Pie IX I

«" Au Q airinal on s'est emparé de sept Etat; flrienasts:
la Lomrib ardie, la Vénétie, la Toîcane, le duchS de Parme,
le duchà de Moiêne, les danx Siailes et R-im ; on a des
palais, des terres, des revenus dans tous cnd Etats; on n
une liste civile énormisie.... Et que dient les pauvres ?

t Au Vatican, on a été dépouillé, on vit d'aum6les, et son

fait l'AUMae ; on n'a ni fe;tins, ni luxe, ni chasses, etl'on
r pourvoit aux besoins de l'Eglise universelle....

I .Avec tout cela, au Q-irianl on rêve de conclave et au
Valioan on attend le triomphe."-

CAUSERIE AGRICOLE.
A quel a2je doit on engraiser les moutons? comment on

onnaît gu'un mouton est gras.

.11 faut chaque année, trier les vieilles bêtes du troupeau,
pour les ergrai3ser (un mouton est vieux à sept.ans) ; c'est
vers la ia d'avril qu'on fait ca triage; pour lors ellet sont
-ordinairement maigces, par la notrriture d'hiver.' O.2 les
rend comme t9ndues ou avec leur laine; mais quanl on a
de bans 1 iturages, il est plus à propoi de les tondre,. et de
les y mettre pasurer pendant quelque temps, pour s'en di.
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aep.aslte.grasses et cebrnaes O lea veal beaucoup plus gale ou la rogne, tout sortira au dehors ; et on achèver. de
*ker, ntre la laine qu'on en a retirée. guérir cette gale, en la frottant avec le vin où on aura lavd

O. eonnait qu'un mout:n est gras, en le ittant à la queue la foie d'antimoine, après y. avoir mis le feu Il n'y a point
qai devient quelquefois gro'ee comme le poignet ; on re de 2ale qui résiste à ce moine remède
*pre aussi aux épaules et à la poitrine, et 'i onu y 'ent de Ce rzm4 le est propre entr'autres à guérir le lare, autre

a maisse, 'eit oigne que les nioutons Font g:a«. L9r q'a maladie pestllrntiolla des moutons. Au lieu d'épieeries, on
>r'les avoir déFouilles, on voit ëur le do la graisse p1 fait bouilir une bmnne poignée de rhue, coupée et bichée

ta en4etites vesies comme ue l'éums, c'est une mîarque menue dans deux tintes d'eau, réduites à moitié; on y sjoute
de b engrais, ce qui arrive ordinairement loriqu'ils out un peu de pimcrt et de sel commun. On passe cette décoo

g navets, tion dans un1.ie, et onu y délye le foie d'antimoine qui
a engr aisse e leore - moutos à la brgerie, en leur est en pou-Ire. Oa peut reitérer ce remède une fois ou deux

"mant4d6 bonne nourriture et en l. laisant boire a leur par huit jours, jusqu'à ce que le danger soit passé, ayant
et.e. On les tond d'%bord, on les etf.rmne <nsuite, et on ne toin de t.-nir les brtbis à l'abri de l'humidité.
1es taiste sortir qu i midi, pendant qu'un regarnit les a- ges: Na s empruntons à des auteurs vétérinaires autori-és, la
iefs appelle evgrais depoture. Les moutons ainsi ergruis description suivante des diff.5rentes maladies des btes à
as ne vipraient pas plus de trois mois i on n'avait par rat laine, avec l'indication des remèdes à employer p.ur la gué.
testion de s'en défaire; c'est pour eux une vraie maladie. rison de ces maladies:

*.....--- Chaleur.-Le mal que la trop grande ch A ar cause aux
1>9 MALADtIf Ds BtTES 1 LAIN3. botes à laine a été nommé du même nom : L- ch deur. Les

!Leo bwe à laine mont sujettes à bien des maladies : elles moutons les plus forts y sont les plus sujets. (.X.ux qui en

a vieueent ou des températures de l'air, qui leur sont con. sont atta1 ués, tiennent la gueule ouverte pour respirer; ils
ea'ires peree qu'elles n'y sont point ass<sa aceoutumées, ou écment. ils rendent le sanixpar le n z, ils iftent et ils bat.

à artvaise nourritu'l e et do fa négligence que l on ap t'ut du flanc; l'animal enfla baisse la tête, chanielle et bien-

pagte parfois à les soigner. Cest pourquoi ou doit veiller tôt il tombe mort.
uellemnent à les gouverner suivant leur naturel, à les La saignée faite à temps, fait oesscr le mal très prompte.

$hosdre du froid, de la trop grande chaleur du soleil ou à ment.
Pitable par le trop grand encombrement, de lhumidité et de Roqne ou gale de brebis.'LLes signes de cette maladie
toesoe qui leur est contraire ; ne leur donner que de banne avant qu'elle soit palpable, sont ceux détaillés ci-dessus.
asurritare. < La rogne ne leur vient que par des pluies froides qui les
lieur prevenir le.- maladies, or, aura soin, comme nous l'a mo ifondent, ou par un trop grand chaud, qui les frappe

10,à Mollent répété dans la Gazette des Campagnes, dan, nos lorsqu'elhes sont tondues, et qui les met tout en sueur ; ou
b * t L, * .Ill de lir. faire una bonne u tière fA .4ieh bien lor un lAe monhes lers tourmentent tron ou nue dans

r F. e a eur, ,
bte et menue, de nettoyer très souvent la bergerie lorsque

-ha -c s'y-oppose, de la parfumer de temps en temps d'o
4«íi agréables et saines ; il faut surtout avoir un grand
sinide les éloigner dks eaux croupies, et des j âtures i t li-
tue battus d'orages :ce f ont là les causes or dinaires de leurs

"Il faut separer les brebis malades, car presque toutes les
Wàladies sont contagieuses, parfumer lus bergeries, et don-

'er aux bites saines, du sel t un quart de touffre nêés
esse:rble, pour les purger et les piéserver de la contagion
4.Leurs signes ordinaires de maladies sont quand ells oui

}Wiete lourde, les yeux troàb'és, qu'elles pai,-ent négligem
taent, qu'elles te bondi.sEnt point, qu'elles mar hent lente
uwnt,: qu'ellks ne couchent (t qu'elles reviennent après Ici
entres.

Quand les montons ou les brtbis sont malades, et ont be
soin d'être purgés, le sel, dis'out dans de l'usine humaine
l*ar sert d"ebémétique ; et l'antimoine on le souffre, mnl

Myfe la lie de bière, est un excellent laxatif.
.Voici un remède général qui leur convient très-bien: 0:

Preuid usonoa de foie d'antimoine, qu'on enveloppe dans ni
linge ; ensuite on le met tremper dans une pinte de vin (11
· blaneest le meilleur), et on y nat huit dragmes de seno
q: peut y mettre du sucre, une roix de muscade et autre
4pieeries thundes ; car les maladies des animaux pai-sant

prOviennett presque toutes de fioid et dhumidité. Cepen
ésnt ou peut se dîpens'er d y mettre des épicer iEs ; o
laisse trcmper la drogue pendant vingt quatre heures, o
ou la fait; bouillir l'espace d'une demi heure, et on En dono
tas.dem¼Ird à chaque brebis, paroide (io é- aux petits ani

*SDx L.faut. Mcir 'animajl dan: a lie bien chaud, pet
Aant le jour, et. bien couvert; ne lui donner à níanger qu'a

r, i. il ee.pgera par haut ,t paW paa. Si lus brebis ont I

les brou4sailles ils se déchirent quelque coupure qui leur se-'
ru rest e après la tonte.

La gale ou la rogne les prend souvent par le menton, et
leur cause une extrême langueur et un grand dégoût : de

i temps eu temps on les voit se frotter contre les arbres on
tout ce qui se prèsente à elles.

Cette maladie se guérit quelqucfois fort aisément, en frot.
tant le museau de la brdbis a.vs.o un onguent fait d'huile de
chanvre, de l'alun et du eos4et vif.

Il y a une quantité' de remèdes pour la gale des brebis,
Ruais ils îont sujets presque tawd à beaucoup d'inconvénients.
Voici le plus simple, le moins coûteux, le plus sûr, et sans
inuconvénienit ; lorsque la gute U'est point enracinee, ni ul-
cérée, on peut la guérir par ce remèdu exterieur iaus avoir
recours à des remèdes internes :

On fait fondre une livre de suif ou de graisse (la graisse
est pr<ferable vu hiver, parce qu'elle s'étend plus aisément

é sur la peau du mouton ; mais le suif est meidleur en eté,
parce q ince se liquéfie pas si tôt que la graise, par la
thaleui) ; on retire du feu, et on niole aVec le suif ou la
graisse, une chopine d'huile de térébenthine. OCet onguent
ne produit aucun mauvais affit sur la laine ; il adoucit la
peau du mouton, durcie par la gale, et guérit ottte maladie.
Si la gale (tait forte et invétérée, ou peut rendie le remède
plus actif te augmentant la dose de l'hile de tir benthine-

L ett facile de l'employer sans couper la laine à l'endroit
di la gale ; il suffit d'en écarter les flicous pour mettre ia
kartie gateuse à découvert. Alois on frotte la peai avec un
grattoir seulement, jour enlveri les orrûtes', et oq applique
t'engueet en l'etendant avLe le doigt. L ne faut pas frotter
la peau du moutou aveo un in;tumuent qui paurrait la faire
saigner, car on fdrait une plaie qui selait un a i de plus.

Qaelquefois la gale et la gratulle ne spnt que l'Jia d'une,
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.naigreur qui no:vient que de c3 que la brebis n'a pas assez fait sortir les vent do l'estomac.
-de-nourriture : en oe·oas le moindre remèle appliqué sur .-Le gouflament des vants est-susceptible de divers'tt'afiw
le nil, le giérira; pourvu qu'où renforce la'nourriture de mentq, selon lodgré du mal. Il se guérit plus aisébie.tA

laòiina..-rbi on r~'q l'étable qu'aux ch-împ ;il suffit de serr'r lesi.poes lis ties
Flee--obrebi.q ont fort tijeites à lý il ,vr , nu lési contre les âatrep, et la onal disparatt.

deseho entièrement; et les rend. dannereusement malades.' .Si le mâl'prend aux.chmp, etqu'i). gagne,la plns grande
Ooannd: it·g'une -brt:bis -a'latf-vre, lor5qu'on la..voiî partie de troupeau, ii.fiut lui faire gagner l'étable ou quel-

Fouvent cherch r le -fraii, .ne brouter que la pointe de. 'lue'abri eù l'on.pu-iso rapprocher-les-motons.'Mais s'il
h vrbes, et ie· brouter que nonchilamment; oU-bien lors f'it. uâvent froid du côté où l'onnaurait à-les conduire, Il

qu'elle ne ~mareh i 'avýec peidn, q'elle sé lisse tombar ën vaut mieux les-laisser là où ils étaient,-oir ue bate*eàflhi,
paicssint;et qlu'elle seretire Eéélé et fort tara des jàaurageq qui ale ncz;tourné-au'vent, périt en.p d'hu.res.

Le.remède est déteindre d'abàrd l'àrdi. intérieure qui Si laooeè de l'enflaïe est violent, onudoit maignr le
nsuin les brebis: on les signe entre lesdeui cornes du oppressés sous la queue i §la tempe, et donne.des lave-

pied ou' du..ta'oO; mais la saignée. iu pird est la plus fava imnt. avec do. urine; onjette quelquo grutte& d'au. dan
rable. Péndant qu'elles ont la:èvro, il.faut.absolument.ne' .'oreille, nfla d'exciter'l'animal .. se .seoauerfortement;ill
point leur donner à boire pendant deux joun cb ensuite op faut cependant proportionner l'agitation qu'on veut exciter,
leur en donner que peu ;·*prendre garde qu'elles n'aillent à la a. force. du mal, et, à'il est, violent,. l'exciter plis douce.
ploiie ar cula les feraii*mourir. ment.. Les lavements ct les-évacuations de toute espeo'e aoû

. .. . .. .favorables.•-* '
Pouz -- Cette vermine sans être dangereuse, leur fetfort

incommode; elle les. dessèche et les empêche de profirer. Dfficulté <e deepirc---E'o ne provient que d'une trop
Oa se· sert·pour la détruire -du- m6me onguent-que pour la g abondance de sang, on do quelqua.ob.,truction dans
jale, et de l'eau de lessive; après quoi on les lave dans de les conduits. de..la respiration. .

l'eau nette.ou de la *racine d'érable bouillie dans de'.'enu Pour la leur faciliter, on leur fend les naseaux, ou bien on
dont on. les ftotte. Oa peut. également les frotter ou. les la leur coupe le bout des oreille4 l'une après l'autre.
ver avec de l'eau dans laquelle on aura f.dt bouillir du-ta-..(A.s..rr )

boux.-Les brebis ront ordinairement incommodées de la Insotio'nco de certa.ins cultiv àteurs à -1é gar d1
toux:au printemps. Aussitôt qu'on s'en aperg-Qit, il faut leur journaux d'agriculture.
fàire 'tiddir da vin .blane avec un peu d'huile·d'amniedes -

douees, la leur faire avaler, et leur dônei --du pai-d'Ene à D le nnméro de jaGa:e1e ades Campagnes.du'toetob
onleur,frottera les.naseaux de cetteliqueur. nous citionie ftit q'.un.ltiv:ateur. membre d'une anciétémanger;, on . - - - ,ngricnilture, e tluguel le Constl.d'ngriculture expédlaltl.

La toux en' général n'est pas, le signe. d'une mauvaise "Jurnal dagriculture gratni:ee,. p:ms.sa ce journalà son vol.
santé; elle provient souvent d'un'pioottement qui oblige à ..in. bo»r un écu par anunée,.gooue ce.cutitcieur eut des en.
des efforts réitérées 'pour débarrasser! les poumons des im- "fants sachant lire et .ourant preiter de la ktciure .de c:journdl
puretés qui s'y amassent. Si les crises déviennent violentes "si les pa-entr ier eussent o'iris à le lire.,
et qu'elles durent'plus de huit jours, on saigne à la tte.- Il Aisujetdeetvaé. 3ll réerjiniiu Progrès de Sherbrooke
fàut donner de l'eau blanchie .avée de là farine d'orge ; on dit " qle noüsnavons eu tort.d.. ne pas donner le nomde ce cut.
nalera de''ail avec de l'avoine ou avec la*nouirriture ordi- tivateur, car l'auteur d'une ladrerie aussi repouils:te qu'imbê.

eile devrait.:re connu de tout le mondIi.ponr étre ,livré..ai mé-naire.............pris publie. Il est å*eruire q>'unn ineqiuinerie de ce genre'oe
Enfitre.-Les brebis deviennent enflées,- ou.pour avoir un cas éxcepui anel,,sans quoi il y en îanratitnss2z pour dégotter

mange des.herbes qui leur sont contraires, principalement ceux qui ont a cmyr L propagation de lrinstruction agriculedans
celle qu'on appelle reiouée; ou de celles que les bêted veni. nos cmp:igne. ,. . , . . . ý.
meuses auront infetées cette enflre, dtngereuse si'elle Nous.regrettons que notre confièr n'ait pas jngé.à.propns dg
n'était secourue promptement, so,remarque.aisément lors. mten ne e uchues lianes i italqe. u o ublions a
qu'on. leur.voit la bouche baveuse et puante. .:v r sies enfutde la.lecture d'un bon jouîrnaîl d'gienliture était

Pour les en guérir, on -les saigne d'abord sous la queue, autrement b'able que d soutirer un écu de-lache.de ron
à la partie proche des fesses, ou aux veines des lèvres ; en- voisin, a tépeud du Conseil d'agriculture ; car. nous ne.eroyonas
auite-on leur donne à boire·:del'urine humaine; 0e mal doit pas queè.'étnit l'intuntion diu Gouvernement Provincial.de voter
ôtre guéri promptement, car- si le poisco gagne le cSur il une somme d'argent pOur'létab!issement d'un journal d'agrieul.

n'y a.plus de remède. . . tdre qui put .;re vendu au rabais.par. ceux qui.le-reçoivenit gra
Il y la.encore.une enflure causée par.les ents; elle.vient tuitement. * *. . , . .-

parles D'ordinaire 'c'est itujours avec .nr-upil 'que nou do' n e
do l'avidité des moutons affamés: cette maladie les prend msor d M e ev teurs qai v l .onel nous dnonse

plutôt 'été que l'hiver, et surtout après la tonte, parce que nent a la ncuuso :agricole, peurent étre cités commen modèles i
la transpiration étant plus abondantei et éprouvant une pius niais ious nous eroyons tenu on honneur du ne pas citer les nom.
grande dissipation d'esprits animaux, ils cherchent à se ras. de ceux qi snt lin-honte dl.notre ngriculture, lor'qu'iî nous ar.-
sasier avec un emuupressement q'ti s'oppose à la dig'estion. rire de ien.'l"r leuir netes a lattenton due ecteur.a. t

'Les vent étant n -petite g 'tité, rortedt naturellement j n i du signalercytte.spéculation, afin que le Con.
ou causent des tranchéest pa g,èro;. Lorsilu'iis sont abon- -il d'aguie:...r y remédie.si ulle . faisait sur une grande.

dant , ils rendent. le.ventre' tendre .gonfl , au point de échelle, au de-irninent des autres journaux d'agriculture qui n.
dant, is reden. leente' tndr ct"onf$, a pont eîs:uriiiit supporter une CoiCtiîrrentce à mnêmie les derniers du

frapper la bête d'apoplexie et de l'étouffer, si elle n'est pas Gouvri-ne, t Provincoil.
secourue sur le champ. Cette fituation' est<ordinairement Voici d'un, nutre.côté le nm rquesque fait à ce sujet, ?d'4
précédée de la con-tipanion. Cette maladie est quelquefois crivaii de' la Gazette le Joliette:
occasionnée par une strangulation et par des grouillements .Lt Gazette des Campagnes.rapporte qu'un-eultivtenr
dans l corps, maisil.est difficile dé s'en apercevoir à temps. br.é <'unie rçeté dý'grientture.Aquil. Consuil d'agriultr.
Si on s'en-ap ereit;q oa bàt les'flanci de l'animal; cet effrt pédiait éralis le Journd d-agiculuyre, a jug&' àprupos d pà.
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1r go journI, à lion voisin pour un écu par année La eaxi-ite à la Gazette des Campagnet depuis plui-ieurs années. On Femblae
à]nuts que cr cultivateur a pourtarnt des enfants qui m:!nent li-e -ndreits que le Conseil d'ngrtieiltuere devrat
-et qui auruient certainement pli profiter de la lecture de cefour- ontrjelièr.I direeteur.,e de nos snciél6s d'aigrial t'ire à apIlIquer-
nal Si leura parents les eussent nbligés A le lire. Une conduite une narsie de leur cetrei ann le bat de so.iserire à la GazqeL
ausid. mepq'ulne cest bi..n propre A décourager ceux qui ont à ceur dEs Campagnes. Nous ritiln rMdmit de moitié *e prix de Iblitean-
de propager l'instruction ngricole dans nos enmpagne's nt-ment à 1 égard e4 snc-étés ud'igrienlitire, lor.que a nombro

." En y réfléchisant cepeerdint.nn ne pent dout.er que celui qui dépass-i. cent, et cet:'it d'éi .í»nne. ; n'nis nous n'arriverona
Iratique une pareille économie de bouts de clandelle4. e, à pls jamais a pnniv"ir l'mffrir gratuitereri: l: ceulométition de notre
plaindra qn'à blâmer. Impossible en effet de suppoeer qu'il.snit nouveni confi ère le Journal dagriculture est trop forte pour
8s qu'il fait, celui qui refuse ainsi Ases enfants et qui se fuse nos faibles moyens;. i.illeuri nou ine ucrtyoni pa4 que le Golf-Pà lui-même lesmoyen .d'iequérir les connaissances nécessaires vernement Provincial nit . -ine tomnie nMex con-idérble
Pour pouvoir réussir daens ses entreprises, et rela pd'ur fairé d'argent dans le but de f.rcilittr lia di-tribuetiorr gritilie d' n
J'eonomie d'un misérable écu. Il ignore et l'utilité du journal et journal d'agrieituie dans Uunignebut de nuire à lr ci-cul.on

nécemsité de l'instruction agrienlo. Tout ce qu'il bait, c'est les jirnaux d'agriculture publiés depuis plusieurs n-iiées. Le
. . , Jean Laroutine, Pierre Ttrn, Charles Groajenn et Baptiste Conseil d'a±riculture ne pourrait assurnwnt pas em; &h-- une
mencrOût6, ses illustres enntempurnins, ne reçoivent pas de jour. Société d'ni2ricnlture ù employer une parti ed l'octroi *ni li4

:1su ut prétendent que c'est une I étiscî d'en recevoir. D'ailleur., est neenrdé, ifin de.permettre à ces me.mbres d' -rrcevoir lir Ga..
ajoutent ces dernier nous nn voulons pas donner notre argent zette des Campagnes, et nou4 ne croyons p-s que ou I'obi là 'in-
pour faire vivre des paresee.ix ! Instruit à l'école de tels nir.Itre&, tention du Conte-il d'gruicilture. Le Conseil d'ngricultture, noem
21otre cultivateur se gardera bien de recevoir un jnurna!. de ei sotmmees p-,rsundé. ne fora qit'iapprotver le sociétés d'ngrf-
erainte qu'on ne 'neuse de prodigalité, de pare'sse et de vanité ; culture qui etnp'tiiernnt une partie des deniers à leur dl.çpo,1itu
Unril est conivenu chg-z fine certain classe de[cultivateurs que lm dans !e but d'aeqî.érir de nouvelles connni:sances agricolea.
gazet c'est fait pour les messieurs.

's vous cultivateurs qui ne voulez pns faire vivre les pares. Les feuiles t3mbées.-Composts.
"air et qui n'avez pas le temps die lire tin jnurnal, nvez-volajn.
mais songé que le paresseux qui volis fournit de la matière à
lre envie votre sort ? Savez vous que pendant ces longes soi- Dmn une exploitil nn où on tire p:it de ons les* débris de

Pee d'hiver qne vous employez, soit à vous amuser, soit à voit, m.ier et suirtutls 1.1 feqe A coemf't ti, ceiisent*ù vne d il. 
ennnyer, mis to.jours sans vons occnper de rien qui i.oit uti les. nrt sutt I.: .a copost a enricieet à v rei
Ioi.kées que vous pourriez si flailernent emplnyer A vo-is iinstriiir.. Oà y met·di' bord la de ouille de> , rI:re. et des tibriseaux,
et nime pendint que vons jnuibi.emez d'inno summeil douitx et p-i ieture utile os e le ia i :.maés:ger ds feiles est
sible, fruit d'un travail rude mais furtifiant auqel vous vous tte- surtout utile -darses on prai foiendlai pr des u enepliier,.des-
lvré pendant la journée, le pireseeux en qgii-mtinn est encore :idnes et autres arbres duot le< fedille, en s es p n., id-
mourbé sur son travail et ess:iie encore -de f ire j.illir du son cer. lihebt i terre e leur sue ·o resif qui dt'lî'rhe les rinis det
.veiu fatigué de quoi vois inetéresser et vous faire pasrer de- lherbe On dûteinarquer..et c teFt, îeimneh..rbe des pr:eties est
heures ng-éibles et utiles. Vous l'igninruz sans doute; s'il en .1n/·riment eit et chétve n pane, d.is les endreit&.
4taie autrement vos ne refums<'rit'z ps du Vaider dans sa tache nbragés par ces i bres ; Cen n tort cependant d'attribuer cette-

éb tr tr i d ré otre sa. inferiré de vegétationi à h fl-et ce de leur oînb:e et de leurspéible et ingte .il leditnet ru'ari. vre lieen.étre 'ild-r racines ; le stue de lents tenrlie, di-sous par les pîseies d'nu.
l aquelto: e nl trre t h e v n us n e bi eue rz qpa il non plr tom ne et d'hiver, e:-t le liritnci ai auteur dn m a . A u -»i approi.plus que toate autre cl'bvom ne l:i refuseriez pa ilt) plies .( 'IOiiS es cti0tiv:eteur,, 14imi niit:la précaution d'enlever leun peu de ce %il métal dont plusieurs d'entra vonis sont p- rfeis t"'i les leteur gn t:a etil d'en'ever en

(hélas) si prodignes, lors·1te'il s'atit de «f.aire vivre les proiriû- teuilles qurI enos .en le qrn e dinoaun-
taires d'e.,taininets. autre classe de p r'seu, dont l'inlinence conche s sur leo t:ade comlpoî. en Ici arro-ant de pnrmin, u be.
est beaucoup plint pernieieus que celle dt jairnnlite !in en les soupoudrant d,

4e SI vous eonnnil.Iez la nob'e se de votre profe4ioi, vous n., < hat r auetegmpo:-tion.
refmiueriez pair de re cevoir I a jur.so é teg en -tu<.-i à 'automne. de nurher les crtpet, le.
convient à une classe plus éllvée que it 1ôre. lléfléisez meti feugô e-, les ro-eux et une multitiedu de àl:mates a h eute tige,
Pet, et vouse verrez aine voire profession e.t la plus *respect:he Partut (,ù elles se trouvent, car leumr emplui en lit ère vi nt titi-

du toutes. Si elle n'est par la plls r.'spectée par tout le ionde. licilet en ale au.x enhvteure qui ont besot- de ménager F.
tdeusez en votre n;patlie. et les e fforts faits par ui grand nombre ia enmne nourrnure p mur lenis be dmut,
d'entre vous pour en f.ire la cise l me Si .is Ileiûlin de es e :ts rinesi qe, les. feulilles de bette.
l'instruction était I.compatilble ave l'état de eiltivateur Vmi ves d ôi:n ti du sol lere ts rle.hs uet pot.êées aux fàuitipr.
Vous uptrcevrez u'au lieu d'é:re le métier de.s ge.ns Privé- d in" -n
truction. l'Igrculture delvrait étre la prof..sion des sv:nnts. En
effet il n'est pas ur:e *cienîce dotnt le cultivat eni me puiise tirer Conserrvation des feuilles de batteraves comme four-
parti dans l'eyercice du son état. De plu .i l'on con.,iddre qie rage d'hiver.
J'agrienlteur Rst parfaiteeine.nt indépîe.ndnit des autres chilîsses dle
in société, qu'il ieut prodmire lui nt éint inntt ce qui est stii'.te. Les f.briqiies de sneru produisent biamucoup defuauill-s de bet.nenet r.éc 5a-n .: A sa sub iitunce, que sa profession est e.'entie'- terares. e t depuis* longtemps on a chîerchmé à conm ver cetles citeuent iont:ête et qme le reste de lt pulation dépend de leui po.Ir Ies teiîmelver eo .. me .mrr.ege 12:t hiver.pour les choes !es plies t:écessaies 1 l.e vit, il est facile de con. Voeici uen rnoyen iniiq té par 31M. F. H.:iehlen et Seline, f.i-elure que, s il est une cta-e q, i mu, plies q'e les aitre.W, droit ani bripnotta de. sucre le b t er.ves :

. respect du public, cette '.e est sals contredit celle d..s emlti- 'Donner en atetutitme mii hétail des feuilles de beltteraves.,ateuers. C'est ce gne comprennent tuein.sle'» hnnes istruit". eset l'uelEiblr min m-uent e à il trvnile le pue; laisser puer.
qn'ils aient oie nion avnntage d'appartenir à citte classeriviI- r:r c.s f..ii 1- e.t tii.. perte c.isidérable: pour l'éviter nus
g ée, voilà pouqnli il. h', ffureent tant d élever la clà, ine ag riel,- vous adopté le poruieéél .suiennt:
aMu niveau qui titi cornient. Anx cultivateurs d i ,ciander les gé Noiis tvtbnss ereu,é tiute fus-e de 5 à G pieds de prof.ndeir,niéreux effurts de ces amois dévoué..... A l'ibri de 1 invasiun de l'eau. sa largeur .:t a Pr. f.idenr dé-

Nomms remercions notre ennfere de la Gazelle de Jlielte pour penidenet de lue Aemité d. fe'.illes qu'un veet eoui.r,.r ; .le. •

les témoignnges de synputhie que'il nlous tecordie (.t ql..e neouis ement la larg uer doit éme mîîuieis graide 'tu ftuid ce'an iveau du
oumi ttoils ici). Aligrê lei difliciutés nonivelle. q.ei noua soit eul, et il faimt arret dir I.s ang12eles.
buscitées, nous n' i von'inueeruen lis emuolins netre Suvre. comeep. ' Nes pusmones d'Ltor.t une c hemimî a de fer.iles d'une lauteur
tant pour cela sur mlppui de ameis dévoués de l'raiielnture. et de 5 à 0 lemues (,ans être ta»'). que l'un a:sse eunsuite en ipr-
snr l'enaouragement ds soci6t6 d'ugriculture qui souicrivent1 tinant dtssus ; ou les waupuudrl d'uno légère couchu de sel
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puis on met une anitr aconche de feuilles de 4 à 5 poi .e, suivi
d'une c roucle de sel. et. nin.i de suit ., nlytt siin rde tasser biei
phii f..rlt'niemnt et de a ép aidre le tel t.in plais f rite qantité sua
lta itnrd', pour eimpéc.li.r l'air d'entrer d:n, l.a f.se, et avec l'ai
le.dév loppeinent doa mnoisi. I.omniie l.s rf.ni:les se ta(serant en
core par léair proaîre p ie , par cl-1..i dis se'l et par celui du la enu
vernira d. terre, il est boit du conitinuter lios ctuehes superpolé
jniasq 9 3 oni 4 picals ni.disss d i niveau :il sol. Ceci fait, oi
coiun re' avec a terre qu'oun a rejetée sur les cô.és lors du creuse
ment de la t' e o

.' Cette citanvi rture de terre no devra pif avoir mnins do
pieds d'épîai-seutr lin.gr qie lion poi-', (i compri ait le fourrag..
ena clins;ie i'air -l.s fih.srtem sî.'i se hrimaient pcold a lit le ta-senen
seront immédiatrent bouchées. el-il va s:ans dire-qai'on'doniern
à cît L couvertur une pentu suliis.iite pour que l'eau n'y 'pé
uè:r, Pis0.

. elrai qil n'aura que pen de failles à conserver. le fera nuss
dans de gratn les cinre.4 de ti< étanche. feoratées il l'air, <tue daaé
u-i si'o miais la cituvertute do terre c-t de rigueur, mé.ue avet
cets Vastes5.

'. ttarraee tinsi mis en silo se mettra bi!rtôt en f.rmentt.
tion, am il plnaara se conserver pendant toait l'hiver, et iiènejas
q ,*-iP.lé stuiv.atnt. Ihms lae premiers amui< dd sa pr *ép:ration, et
jasqîu'an ais de j-inavier, il a une iîdetr tièm f orte'. ; mais cette
odeur se p-rd peu A pen, et il semble qui le bétai l'ni.i:e en:ore
in euX ei février.mars qu'a dans les'preuiéres seinaines ap:tés s:1
tni,e un silo.

" Nous ivons con-ervé d. eette f.içnn les fenilles et les collet.;
de i *ett.maves de plus de 400 arpenits,;en les tuett:ut d.ans une
dihiznine de érandes fss.

" i fati f.oire attoention d'emplcoyer le sol en propor'ion de ]:a
snceulenea din°fourrage vert: plots il est seculent o i encotre
plein de sève, plus il li £t.mt du sel. Pour 1000 livres de feuillez
ce bet:eraves, 3 livres de sel suffiiaront.

'd Il va sagns dire que les ftille. atinsi préparées rs seront pas
dontiins seinles au bétail pen iant. l'hiver et lu printemps, mais
comime addition précieuse uu fourrage.-

S A.i dire de cenx qi ont fait usag.- de ce fourr.tga pour lenr
béail, il n'rst pis re!:li:nt co:itm le sont les feuiill. t A l'ébat
vert. Les boufs le mangent avec plaiir malgré sa m:mynise ap.
parence, enirqunnd .ptès sa prép:ation Il est expo.é à lVoir il
. perd raplemnt sa couleur fra&tlie. Il aie fiait pas se décourager
il les nimaux ne preiient pas tout de suite gtt à cette lags r-
riture'; Ils ont besîin dy être lab:tué<. Ce f..îtrragu e.st aussi
toun pour Pengrai,.ement que paa'ur lia pirodieîi.a du lit. Di"s
mouto is ma:igres, noua r.s de futilles de better..vces et d bali eu
de b'è ont été eigraisués etni huit à dix temainetas.

Un+a'mploiu les fe. illes de bettc.raves prir.eipalement pour lai
nourriture des moutons ; on les donnu aux bates A corute, tué.
lées à de la p:l·o Ct ie la paillu lachée.

Il n'y ta p.: de doute q so'avte ne nourriture aussi suc:ulente,
le produit vi fjîmuler est considérable.

Nots aimons à donner cea détails, afin de démontrer A oceux
qui sont aitipathiques à l'établissement du manufactures de bet.
trnves dans notrus Province, q'aimre les betternven qu'ils vert'
draimint pour la contfeet:on di sucre, les pulpes et les feuilles de
bcttoavr. ponrraient eincor foui.rtir uaeu abondante nourriture à

-urs animaux, une qîanil6 eoneidérable du fut.iers, .: par
I. tu acerossement datas lu reidouiuiat de nos icoltes.

Chosos et autres

VLagricuUure en Angleterra.-Nosa lisons dans le Courrier
du Canad : •• ).ns un récoeut di-coutrs prononcé à Barcotabe.
An gleterra. M. Da lsn-1, ineamb-u du P.trleimetit, a dit que la va.

. leur anauvell des prod.its arieoles du Royauuu.Uii, récolte.
noyenne. et i 1mant8. à £300 000 000ter:igs. C'est le double
da monant fourni par les proluits des ateliers du ti-sage, trois
fois cei des forges, et qatre à cinq fois celui des mines.

,.,L'Ang'eterru. i.t.ll dit, ".est la pren-ére paulasance poutrJ'a.
grioniture.du mondi entier.' l.es étrangers nous appellent une*
"utian dea comunrgants, mais apr 'to ut, l'agrio4tur. cat notre,

e plus grande industrie. "

Lhoarticuliure et l'arborhunkre au Nouveau. Brunsoick.-Le
r .suvant. que nous emnprunttens atnLl Moniteur Acadien., nous

t voir qiait Colléeu de Memrameook, sous la directiuri du
.Bre Bruno, on :aecorde au j trdi.:iet à lI cultnre des arbres
.-tuaiiers, une grande a:tentoo, et qu'on an obtient-de o.:aux ré.

nsul n.ts.
. ue.-t: un bl exemple A offrir ani é*èries acadiens qui f6-

quehtent ce Cl âge, et qî, rots n'en doutons pas,const rveront
'e g''ût di jirdi tage d:ns un Aga plus avancé et le communiqe.
runit. mtô.no à e.a x qui n'ont pas ou I'avantage de fréquenter ce
Ctillége. L'ense'ignement du jardinage doit avoir sur toute la vie
dles enlfants dd la caaliagni uno hnreanse inflaenee, et nons le.
vouldrisny voir s'étendre à tontes les teniles de nos campagne.
• V-ici et- q te nous lions d ins ile Moniteur Acadien : .
S.' Le Frère lirtino du Co'lége de St. Joseph de *lenramcook
vient, de nous donner une preuve tangible que l'horticulture peut.
".vûir un grand succàs dans notre Province, et que ceux qui se'
livrent à l'exploitation de cette branche importante de la culture
-ne perdent iat leur temp. Malgré le désav.antiage résultant de
.- préparation première d'un fticle pour'recevoir les semenes
'2verses de légumes, le neeès obtenn ept vraiment remarquable..
On peut adniier dans ce jardin moulého au.del: de quatre millo
beaux choux cabuts ou à paomnes. dits chinois et fris de Mila
d'une grosreur ftort reimaurquab!e. L..s cho.ux raves Font dignes
du re.marqne par leur forte exubérance, nin, que les choux fiantr
par leur , mpleur. Nous avons égalemant rem arqué une quantité
de belles civonilles, ot courgue, dont plusieurs de furee orbi-
culiaire, einq de ces dernieres ont p-é einq cent soix ante livres
rep:rties comme suit : 133. 128, 112. 05 et 90 lbs. Les navets,
les feves, les puis raines, les choux frisé.s d'Ecoste, les carottes,les r.dis no:rs, les choux de Siam, ont égalerent fort bien ré.

.- La néi'otlnne ou tabae .i fort en usagn parmi nous, a ansai
donné un boi rendeient. On noua dit que la récolte en sera du
cent i.res et de qualite supérli:ure. En un mot le produit de ce
:plen.Il.lu jardinet. estimué à ptés de 8400.

,. Vl;A certes quelques acres de terrés qui paient au centuple
celui qui les a eultivé.i; cet essai mérite d ére noté. Tant il eta
rai q.ie li culture intehigente ut raisonnés est une source de

rivhesse. Le bon Fiére a uassi planté cinnqaaar.tu pommiers, deseppéces de pummes po:res, du lhumanse et des A!exandre, eie.; Cet
jeunes pommiers ont une apparence des plans belles, une jeune
ép:nièru compoýè. des rilleures qualités du pommes ensemen-

cées:îu parintemps t très.-biei réussi et dunne les plus belles es.
pérances. 1'lus le huit mille pommtulers serunt uu.is un vente an
printemiips de 1579. tous êetront du première qualité. Ceux qui
détirent orier proitablenent leur j-ardin potager d'un verger de
pommes sanvoreuses fer-mnt bien du s'adrebser A l'htabile dorti.
culteur du collé¿t do St. Joseph à l'époque menionnéa plus
haut. "

Lagricultu e au Nou veau.Brunswick.-Une lettre que cou*
recvuin- du Rév.t. A. F. X. Joseal lebaud, cO'4 du Bou.
tioucke, Nouve:.L.Brunswieik, noms informe que dans cette -Ocs.
lité on est décidé d'accorder à l'îagilculture tois les soins Foi-
,.bles, c'est-à.dire du faire tirée à la culture routi.niàre qu e
la plus grande canemie du progrès agricole.

Le Ravd. M. Michaud a une conflance illimités dans su bre.
paroissiens qui sont de tout coeur à le seconder dans les a vyo
de bien qu'il veut implanter p.armi eux.

Ga su rappelle qu'à son arrivée damne cette paroisse, on a no
blement secondé les efforts de ce vénérable prêtre en répondant
à son appel lorsqu'il s'est agi de l'établisseunent d'une société
de lemperance ; on est actuellement à consiruire un magnifique
couvent qui curtainemaent fera honneur à la généresité doe pi.
roissiens du Bouctouche. O a de plus cédé au ktévJ. al. Michaud.
une grande et magnisiquu ferme, et ce aonsi-ur est à prendre de.
mieaures pour faire de cette ferme une fer m-:nodéle ; pour eel
il travaille actiuellemaent à réorganiser la %oi6t d'ag icultîk
qui existait autrefois dans cette looalité.. .

Déjà, dans d'atrts locslitéi, natamm..nt A St. Louls, dan. le
comté de Kunt, gràceo aux etrfrts éiergiques-du Révd. M. M. g.
athard qui ast . la .96W de ls u&.its #g4rui-its d W Lasis
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un progrès immense s'opère ain point de vue.des.amélior.-tion
agricoler dans cette loenlité ; nul doute qu'à Bontetoiche, si l'or
seconde les efforts., di.,Révd. M èlithaud, on petit étia assuré
de rentrer, dans la même voie.

Comme.le suggérait un correspondant au Moaniteur Aca&en
les sociétés d'agriculture aeadiennes devraient s'entendre entr
elles pour. faire. choix: de deux oi.trois jeunes acadiens, et 'les,
envoyer à l'école d'agriculture de Ste. Anne; "ne serait, comme
le dit c' correspondant,..un puissant--moyen- d'en 'acélérer la
marclie,.de donner à notre culture une puis4ante impulsion dan,
la voie du progrès et des améliorations.' A cette école il appren
drait.à 'suivre et à conduire l'agricnlt ire sur un système rnison.
né, Adonner au sol le traitement qui convient à sa constitution
et a is nature ; et. à leur relour ami milieu de leurs citoyî'ns ils
leur communiqueraient par la pratique le résultat d'ône édien-
tion agicole qui ne neut manquer de faire de boni cultivateurs
et d. bons.citoyens."

RECETTES

Maladie des yeux do i'espbce bovine.

Un.relieeux, frère %I. Bernard, fait connattre dans un journal
d'aggieulture publié..à Paris. le remède simple, mais qu'il dit
d'une. eficacité i.prouvée contre la maladie des yeux de l'es*pèee
bovine. . . -.

Lorsqlie.l'écoulement des yeux est peu conQidérable, Il suffit
de Ils.laver toutes les heures avec la composition suivante: 
onee devin-igre étendu dans un demiard d'eau ordinaire.-La
gnérison. se fait rarem".nt attendre. ... ... .. .. .

Qbamd le.mal est déjà avancé, on commence par débarrasse'r,
chaque matin. la paupière de la chassie avec une éponge rempée
dans -du: lait tiél... et on eq lave trois ou quatre fois par jour.
aveo un gros d'oil, de chat (stel blanc -qu'on petit se procurer
th.rl e' pharniaciens) disso.ns dans un demiard d'eau.

Des qualités'hygatniques du chou.

Li dé0ct!o.n des feuille.; du -l1o i rougme st légèrement stimr.
lante et .ànti...corbutique: dodle' de propriétés.pectorales, elle est
Mie en usage comntro l'onmî--nr, les catarrhes. On les applique
avec siic'ès, après les.avoir fait cbauffer, sur les points de. côté,
les douleurs rh.nmatistn:ale's.

En parcmourant je jardin potpger, publié, par M. Joi neaux,
]ons limans le passage 1i'ai.sur les qualités dis chon au point
de vue'do* l'hygièno. Nous le transerivons en entier.

-I es cho'îx,.en général.. ont, A ee qu'on assure, remplacé li&
inmlcein's à Rome pendant plusiet-rs 'iècles, et aujourd'hui en-

re eon* lir attrihue. toutes aa'rtes de vertus. On continue de
vanter le rhou rouge dans le> ir. l,.mmtuitiona chronti.nes des pou-
mons 'enu qui a servi cinire n'imiporte qmlle var é:6 de choux
est bonne pour comnlatt:e b.- tiimrrlhe pluimionire. l'enrousemeni
et la toux.- Dans le même buit -et dan' le uimme c:i', on renom
mandeauîs-d -d'app iqner sur I.L ptuittinie des f.-nitle's de ebonx
faofié• s ai -noumbre de tr mis (u qatre 1line-asr l'autre, rauol-
lls prés du fem et déhnnire.iséâe< des ltrties s:dilantes de leur
cétes. Les feuilles dat c.ou rouge >r.t-à préférer. On affirme qu.
e. moyen trinmphe aussi qumelqu fois due douleurs du la goutte
et duihîumaiaite.: ·· · 1 ? '-

••Avt'e du jisi-dechou rotîge et dit sucre, on p:épare in frop
pectoral dans les phnrmac'es. Rien n 'nonts -mi .lierait de ile
préparer chez n'uîs 'Voici la nm:nmire'de proiéd..r: O.i prenl ti
ohnunroiege fimiueconquem', on1 le d(barra.s detlarpe, frosai les de
la bse.'t ami ile lem Paries pomme dan un morti r, aîvem' iti

eu moin d'uie rmq--ille d'ea', p:tr exem-le. pluir îne'liere
' ch-,u. Une•fui•b• légaie bien ilé, 011 1 expi mme' le jilsm que

1 on llnre; litii. o i flit fondre 'm n iii i... mie i ni' certiie q .Wl
tité de. sucre ins ce j• a fil:ré. l.a d 'se du .ieru mdiinairn-m-t
amplyé. ext-A peti'lis Itn double en p .a ide c' lie du liquide.
ou sot.qie >l voii-4avez 3 à 4 lieres de jus de chou vous devez
y Mrs fondre G à 8 livres desetiro:

" On emploie ce iirnp d:is los ualudl. a de poitrine, dont il bat
la W*aa, lorse'-rimut3ammatiun dhnoue. »

PROVINCE DEQUÉBEC.

CHAMBRE DU_-PARLEMENT.-...,
s Bills Privés.

ES personnes.qui se proposenit de s'adresser A la LÉGISLA.
.TUltE de la Province de Q ébec pour obtenir la pas'isation

de BILLS PRIVÉS ou LOCA UX, p'îrtant 'encesion.de-privi.'
léges exc!usifs ou de pouvoire du Corporation-pour les fins con. -
merciales ou autres, ou aynimt pour but de régler des arpentages
od définir.des ·limites, ou de faire 'toute chose -qui aurait l'èffet
de compromettre les droits d'autres parties, -sont par les pré.
sentes notifiées.que, par les -règles du Conseil Législatif et de
l'Asst mblée Législative respectivement (lesquelles règles sont
publiées au:long dans la" Gazette Officiellede Québec-, ") elles
sont requises d'en donner. UN lOIS D'AVI.(4pécifiant claire
ment et. distinctiment la naturé et l'objet de-la dite demande);
dans la ? G.zete Officielle de Qiébec, '! en anglais-en franç:iàs,
et'aussi dans un journal aniglais-et dans un journal frnçais.pu
bliés.dans le district concerné,; et de remplir les formalités qui
y sont mentionnées. Le premier et le dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des-Bills Privés -de chaque-Chambre.
lEt toute personne qui fera application, devra, sous uni semaine
de l'apparition d" la première publication de tel-avis dajsila
" Gazette Officielle,." adresser- une copie. de:son bill,. avec la
somme de cent piastres, au Greffler du Comité des eils Privés.

-Toutes-pétitions pnur BiLT.s Parvés 'doivent dtre'présentées
dans les * deux piemières semaines'" dela session.

BOUCHER z.BOUCHERVILLE,
Greffiek.du. Conseil.1.égislatif~

Greffier de PIAssemblé Législative.

'Décision'judioiiareconoernant les Joïrnaux
la; Toute Personne qui retiré régulièrement un joïrnal ai

.bureau de Poste; qu'elle ait souscrit ou'non'que ce-journal'soit
adressé à son nom 'ou à celùi d'un'.autre' et'responsablè~di
paiement...........................

2o. Toute personne qui renvole'un journal est tenue'de '
tous les arrérages qu'elle doit sur 'abonnem-iit 4 hutrement l'é..'
diteur peut continumeré le lui renvoyer'jusqu'à ce qu'elle ait pa.'
yé.:Dais ce cas, l'slhonné est tenu de'payt.r; en- outre, le prix do*-.
l'abonne-ment jusqu'auî moment du palement,' qu'il ·ait retiré ou
non lejoirual du bureau de poste.

atb..''out abonné peut être pour-ivt pour-abonnement danis
le 'di.trict où le jnurnal se publie, Inrs mème.qu'il demeurerait A.
des centaines de lieues de cet en 'roit.......-

4n. Lei tribunaux ont db:iJu q.ue le fât doTrefuser de retirer
nn jîuîrnnI dt bureau de.pn-te, on de.chang« r de ré-ienco et da. -
lti'is-e'r neemutner lea nuimérosa l'npelenne.adresse, -co',titmuo
une présomption et une preuve primsfacie d'intentioni di f*r.ude,.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

GAZET TE DES CAM PAGNE

Le pris d'abonnement est de une piastre par an. L'ab'oe'n-'
ment peut date r!dt ler de chamque 'mole, et ou ne s'abonne pas
moitns ne pour u an. L'aris de diecontinuationdoit étre doiné;-
.parci , an Biurn du soussignl;"-unoisaantel'expiration-
de lannée d'abonnemoat, el les arrdrages alors devront avoir été'
• u To uconco 1.l'admiltstïation et la rédaction doit
tre à.

s
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